
On demanda
une jeune fille pour ai-
der au ménage et servir
au Café.

S'adresser «le suite a
M. Giroud, Café des Mes-
sageries, Martigny.

On demande
k acheter d'occasion un
petit fourneau en pier-
re ollaire, brùiant tous
combusti!, ics.

S'adresser a F. Dela-
d«ey, Sion

A vendre
une vigne de '77o toises
avec vaque, située a la
Gasse.
S'adresser au bureau du
Journal qui indiquera.

Porcelets
On peut acheter tous

les jours au prix de 30
i» 40 francs de beaux
porcelets chez REBORD,
Quartier agricole, Sion.

favorise z l'industrie du pays

»
»
»
>;

PÀTES
Ire Qualité

en paquet de 5, 10, 15 kg. à Fr
4.—, 7,80, 11.70 contre rembour
sement dans tòute la Suisse. Ca
talogue gratis sur demande.

PASTIFICIO STEIGER
CASSARATE-LUGANO

P-wmii
la lessive moderne lavant d'elle mème
fabrique d'après les meilleurs
procédés scientifiques, rend le
linge d'une blancheur éblouissan-
te, le rafraìchit et le parfume a-
gréablement sans ronger ni les
tissus, ni les mains. Garan-
ti sans chlore. Le « Formil »
est le meilleur et le p lus moderne
des produits de Manchissage.

Emploi très facile et écono-
mique. Mode d'emploi dans le
paquet.

Ee „Formil" est un dé-
sinfectant par excellen.
ce. —

A1 titre d'essai et de reclame,
j 'envoie contre remboursement
aussi seuiemehf _•' paquets de kg.
0,500 au prix de fabrique de rr.
0,55 le paquet, 8 ou 10 paquets
Ide kg. 0.250 à IT. 0,30 le pa-
quet. —

PIO VASSALLI DI AMILCARE
«iva f.au Vi-ale (Tessili)

L 0 TS

ce.Fr. 60,000,20,000, 5,000

à fr. 1.— de la loterie en fa-
reur du Théàtre National
oour les représentations Guil-
laume Teli à Altdorf offrent
ies grandes chances de

gagner.
I'ì r _ 0 _ » irrévocable el s.iuslitigata renvoi posiible

29 Novembre 1915

20,000 lots gagnants cu espè-

1,000 etc. Celui qui achète une
sèrie entière de 25 billets est
sur de gagner. Sur 15 bil-

lets 1 billet gratis, sur 25 bil-
l ets 2. H&te_ -vous et a-
dressez votre commande con-
tre remboursement de suite à
l'Office centrai de la lo-
terile àBerne Passage Ide Werdt
No 92.

CASINO DE SION
iiIMANCHE , 24 OCTOBR. 1915, A 8 V, HEURES DU SOIR

* mtxntt v i *
DONNE PAR

Monsieur CARLO "ROLLER, violoniste
AVEC LE COKCOUKS DE MESDE-OISELLES

Alicc-H. PERDRIOIalaAT .pianiate et Ilario LEI ZI- GER, cantalricc
élève de M. Nicau élève de il. Troyon

PRIX WES PLACES : Première. 2 fr. , Seconde-i 1 fr. 50
Les billets sont en vente au Magasin de Musique H. Hallenbarter et le

soir du Conceri à l'entrée.

§ 

Arbres fruitiers à couteau ct à cidres Jpf 1

Arbres forestier. et d'omemint. '1!_*_
?'"1

Rosiers, Arbres, Plantes Tivuces. rft?io
CATALOGUE, Exposition nationale 1914, Médaille d'Or. ^$Ép
Pépinières de Cressy : H. Hertzscliuch, Onex , Genève \jp§>

JKVo a_aa.ja-e !
J'expédie, par 5 Iti log, du bon fVomage gras

au prix de par kilo Fr. 2.30—2.40
1/2 gras, 3/4 gras
maigre
Tilsitt
Graisse à cuire

A. FREI , Expédit ion , Unteraegreri (Zou»)

1̂ ."0_ *!£Ì«E_ _ !

» 1.60—2.—
» 1.40—1.50
» 1.70—2.20
» 2.30

—_

Malgré le manque general de chaussures notre [, y

grand magasin est complètement assorti en j :
tout genre. Demandez notre catalogue! p |

Siod. Ili rl è (ils I
S.eiizbourg. i¦

tjwi_ai_M_MBWM_|-W-W -_u__iiiiiM*L-i->*r._wrTi--»Ti_T-iiiii flWiw imiwwi - II — ii .-_r.fl_i.-i______t^__—___________-a_n__p____-_a_

I 11. /iMMAII, Ateliers de construction I
|| Langenthal (Suisse) m

H ^SŴ  Haclie-Paille - Coupe-Pai lle là
1 I13S Co«pe-Kacines \È
É -̂ î &  ̂

Mou ,

!ns aplatisseurs et concasseurs. m
 ̂ h__jlil__f Bri8e-Tourt.'aiB - |; ; i

ÉÉ *̂ *»B__Ill\ MOUllUS agrSCOleS pour professi. __èls r.i
?_¦ MI ¦_ **¦'*-" l'ni'l . l l . ò ne -;' bra< < >v à moteur, pour |,- :;
|$Ì ^*»*l8gL>̂ IHOUIIII» U "!>, l'alimentation de volaille pj

1 Bouille -ars pour poiumes de ten e, _^*tàT I
:y * tiller, à cuire le mais, la les uve etc. .•%.;,

I Pressoirs et broyeurs à fruiis , L^r à 
fo ce 

I
I UlouMii s à vaiiner - Tarar es - Trirurs patentes I
. Charrues - Cultivateurs - Herses - Ronleau x - Semoirs
\ Pompes k parili - Distributeurs d'engrais - Sci?» à rnban I

m et circul aires - Turbines. ||
: I Moteurs électriques et à benzine, porlatifs et sur chariot. p :]

Wu fgrc la rarete
generale de chaus-

sures,
le mag-asm

Adolphe datiseli
SION

Rue de Lausanne.

est encore bien assor-
ti, surfo*s- en cliaun-
.urea line, dont il
vend la pin» grande
partie encore anx
ancien, prix. Répa-
ration- de» chanss n-

l'i'M prompte» et
snianées.

Loterie __ .
à Gibier alpin à Interlaken

320.000 billets à Hi il p|
Tirages répétés • SII "*• '

Tirage principal
le 16 octobre 1915

Lots gagnants de

FJ0,000.-
10,000.-
5.000.-
i nno .5a " 1-ilUli » etc

Système de venie patente j
avec sceau et plomb.

Hàtez-vous et adress- z votre
commande conlre rembourse-
ment de suite à la Société
dn Pare a Gibier alpin
à -tt .crlal.en.

Ponr 5 fr. on olitient 11 Mllots
„ 11 ,, ,. 25 ,.
„ 21 „ „ 50 „

________________ -_¦____________________________________

Baume S -Jacques
rie C. Trauma-in., pharm. Bàie
¦«L Marque déposée entouMpay» «
"ÈfVrix Fr.1.2. en Suii se®1

^a Remède souverain et inoffensif pour
¦ la guérison rapide de toutes les
I plaios anciennes ou nouvelles : ulcé-
I ralions , bróluros, varices, pieds ou-
j  ver s, hémorrlioides, coupure , émp-
I tious de la peaa, jambes v.riqueuses
fl dartres, excéiuas , etc.

Co prodait * dont la réputation est
| croissante depui i 20 ans se trouve

; ! da.» toutes les pharmacies. Nom-
j breuses attestations spontanee,?.

_j Dénót general

Bàie, Pharm St-Jacques
SHOST : Pltarmacic Fau.t, OTar-

tignj . rnarmneie laovey, Sierre
Plsarmacie «le €li»istona.v.
Vi-VAVAVAVAVAVÀVAVAVAVAVA

i— ni - ' ¦w- m-i la—i mw iu ii i imi ¦__¦imi in i III > I a 1 1 1  i n ¦ ¦¦¦¦ — ¦¦•¦.- ¦' '  ¦¦¦¦ | < <m ¦¦ <*• <• u . . , , -  ..  . . ...... ..... . .... -

Chrononi-tres INKOV ATIONI ????? ^??^^^Vente dla*ecto «iva F-«Eut _ *. • ¦• ,-:•. «a _ ti'«----ffl * c „ ier« __ T8_L ¦_ _|
5 ot IO ans de garant ie -12  mris  it: - S j .u -.*. ò l'essai iPk'-Tk _1"B "_** 1 AG IT.-- _T. fi <_1 Wìk __T»_-. €2.

Echappam-l ancre 15 rubi», forln boi prccl.ipn 
__

* V ___¦_. mmh ŜS W vUU-WMSm. C«Ì9
Plua 12,000 chronom— ror (_uiovatIc_l en in ¦ ¦ u«, : ; ( : : - . tic félicitalioni. ——Hw

Fr. A^^^&t r?. ìto^^TZ't 'a^anT Vij3.ii<ie de première «quelito
4o. l^fll^-' 3*5*""'" NO -_ O. _.I. .»V»^J_Ì. Bonilli de Fr. 0.9© à Fr . 1.20 la livre
au comptant ¦̂JSBP"̂  à terme ««¦•m1ii iuam d-or S-.1:;,.,i.é _, -.. , . .n- ¦li ' Au eo-piani Ir 63.50 Roti » 1.— » 1.40 »

J**__''. ' ù _____ Av. «Rayon. -.: «luirc fr. 3.-de plu.. I-tCUi* Sale 3 0.80 » 1.40

À B ^X  CO '̂ ^^^« 
Acompte 5 Fr- quartier» entier»:

mR \ / 'l^P- »nir_ ;n«i ;=Lt, «"I iii
l>ié_ "' Devant , de 00 à 90 kg., fr. O.SO h fr. 1.— la l ivre

_r  ̂ÌI\W^1IN<ì '»ì .H,̂ ''
198

'" Derrière, de 70 à 100 » » l.- » 1.20 »
_¦_ ¦ - ___ - _ __ _ %*r a _ " _t _ n_. r-Q "óló, rio io «ni-, r uixtie m_t_ L T _ • • « i - « - 1 i -
¦̂ S T^ • f "°—1"P?* Aa co-p iani Fr. 210.- Les quartiers peuvent etre detaillés

¦. __
__ " .̂  ^*=±^~Mi ̂ j " .f cc'; ' '- '¦'¦' ; .  «-pneiie or ie i_r. Exp éditions soignées franco par 5(1 kg. et au-dessus

_K|S i ÌÌÌl|-^__. °r" A ici'nT"3' ;-r 258- Prière de bien indiquer le prix de la marchandise désirée.
A il^li'̂ i-î -l lOar. -de . raniie. Ces jj i'ìx , oxeo|itionnellenieiit bas maigre la cherté du bétai l, ne se-
^H ___jr:T^É^  ̂_r:__-L_liL_J!?______ì_ ront prati ques que penuant la période des vendange».

^̂ •SSèSj IWWTOBBM Ĥ_&*̂  ̂ Pcuacz nu: sraiìcs avan_ _ oa dft**•>**__ ¦ ini.- 11 _w»-r" no-.ro r.yr.tè,-.: de vente Occasion unique pour mettre de la viande au sei et faire une
EXACTE I No 3276 ELEGANTE ! « InnovaUou » . . I _. •

A. MATTHEY-JAQUET , Fabrique fnnonaton, Chaux-de-Fonds pr°V1S1°n P°Ur l hlwr-
Mal.on de confiance et de vieUl. ra-nommée. — Fondée en 1903. Eci'ìre Oli téléphoner aU N° 31.20 :
La premiere du genre en Suisae. . Toujours imitèe. jamais égalée.

Demandez noi catalogue. graUi et (ranco. Beaux choti de régulateun, réveil. et bijouterie. _M_ ajfc B ¦ _* _ ¦ ¦ ¦¦ *_ _  H _W ¦ ¦ _¦ _. I 'i'\ B ¦ ¦ S ¦ _* _ SPI _¦_
' Agenli sérieux cl honnclc» dcm.ndéi. Ind iquer le nom du journ.l. SB STJ H B H » _LB IT Ìj B __ Ĵ L __3 _ #  _ 5J 2 _ Wfcf _n _J>. • illUlinCiEflL ntiini nuden

GARE DV FI.ON L A I J N A * J_ E
Seni a l '

Horlopie Jura- Siniplon Ardon ???????????

è 

Vous pouvez vous procurer * E_______d^^,̂ ^^fej ^_
une eleganti ' et soline montre A r ^ ^^ Ik
de précision ancre 10 rubis __r _ ARRTOUT? m\ mi ssim ami ^^,garantie 5 ans frs. 20, au tenne W . f DE :. (Q ASiiflS a___£____j___ %

Vn f urti * hnìt*. n ra-Pnt li. rn- 9 Càbles en acier pour transports aóriens mt_ll ione "Olle argeilt IO TU- || ._ de toute dimensions -: fHbis garantie 10 ailS FrS. 34.— ¦ Càbles pour grues, ascenseurs, etc. m
au terme Fr. 39.—. ffi :_ càbles pour masasins de fer ": S

Régulateurs , réveils , \ E- F.atzRer » ^?m^f ̂ °^ n _#
cooditioD - avanta geiises XExposit,on Be

^

e 1914' Meda "'e d o
y

Réparations au p lus juste prix , f̂y gî f r ^

e 9

S &our
9
9
&$£®®®®®®M
v ___ . 9

/a saison d'<Auf omne
Si vous n'ètes pas satisfait de
votre fournisseur, adressez-vous

en toute confiance à
®®

®

©
@
@

m

Jos. Albrecht®

SION Marchaiid-Tailleur SION
@ KM l il t . # nw^!i?nìl_f •S me a I A S i  ir fw il éà
® r^lltìlS'̂  • ^u vous : trouvez toujours un % / l''I ||f •
© JflV.lJw % stock de draps anglais , derniere J / y m |]B §
S I^ MPL m nouveauté. 8/ JB Si .2
@ ^B # ® aHtW"W 9

£^al>riq[ii.e «tie l>_Ieixl>le-_i ™

Coupeur diplòme à PARIS

Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

Tenie par aconipte. -o- Devi» sur demande
SION - Magasins Avenue ile la .are a cflté de la Manufacture Yalaisanne de Tabacs et Cigares - SION
TEIaEPH.BIE 35 TEIaEPHONE 105 '

^
f v .
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Iies opérations
de guerre
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Prince Alexandre
généralissime serbe

La situation de» Serbes
est désespérée

Une dépèche officielle de Nisch sonne l'a-
larme et laisse entrevoir qae, sans de prompts
et puissants secours, la Serbie est perdue.
Voici en quels termes brefs et tragiques ce
message est concu :

« Nisch, 21 .— Offieiel. — La situation
est de plus en plus grave. Sur le front du
nord les Serbes tiennent la ligne Rachanatz-
AlexandrovatZ'&olotìovi et Asagna-Khosnai et
la rive droite de la Kolubara. Sur le front est
ils tiennent la ligne Zaiotchavi-Knjajevatz-
Vlassina, mais les Bulgares ont pris la ville
de Vranja et Volassa, ooupant la ligne de Sa-
lonique à ces deux endroits.

» La résistance des Serbes est exaspérée
et héroi'que ; mais la forte pression des Aus-
tro-Allemands au nord et des masses bulga-
res à l'est menace sérieusement rarm'ée serbe
actuellement coupée de Salonique. L'arrivée
des troupes alliées est attendue avec an-
xiété ».

Les bulletins autrichien et Bulgare signalent
l'avance des armées au nord et au sud : les
Autrichiens ont pris Chabatz et la plaine de
la Mackwa ; l'armée Kcewess et les forces al-
lemandes avancent des deux còtés de la Mo-
rava ; les Bulgares ont pris Vranja; ils avan-
cent dans la vallèe de Timok et se trouvent
déjà devant la ville de Negotin ; ils progres-
sent également au delà de Egri-Palanka et
poursuivent les Serbes vers Kumanowa.

Dans oette direction, ils ne peuvent guére
rencontrer de résistance avant les hauteurs
de Stratchine, d'où une route méne au chemin
de fer à trente kilomètres environ. Le long
de la Bregalnitza, ils ont dépasse Ichtip, qui
n'est qu'à 25 kilomètres du chemin de fer. Il
faùt ",donc envi'sager très séneusemeiìT. le cas
où ils s'empareraient de la voie ferree sur
toute la longueur.

Il ne paraìt ainsi plus possible d'empecher
la jonction de l'armée austro-allemande avec
l'armée bulgare et par là méme avec l'armée
turque. Les alliés arrivent trop tard. Tout au
plus peuvent-ils maintenant chercher à rester
les maìtres de la ligne Mitrovitza-Salonique
et porter leur effort directement vers la Bul-
garie soit par Stroumitza, soit par Dedeagatch
et la còte de la mer Egèe. Les Blulgares
qui s'attendent à cette attaque ont fait éva-
cuer le littoraì.

Un succès russe
Les Russes enregistrent un important suc-

cès :
« Hier, dans la région sud-est de Barano-

witchi, après un coup de main impétueux, nos
troupes ont enlevé les positions allemandes
près des villages d'Ekimowitchi, Odonhovstchi-
na, Noviki et Nagornia. Au cours de la jour-
née, nous avons fait prisonniers 85 officiers
allemands et autrichiens et 3552 soldats, et
enlevé dix mitrailleuses et un canon ».

Le bulletin allemand reconnaìt un échec sur
le Styr et dit que devant des forces numérique-
ment supérieures, une partie d'une division
allemande comibattant sur ce point a dù étre
retirée sur une position plus en arrière. 'Au
cours de cette opération quelques canons ont
été perdus. i

Dans le nord, par oontre, 1 armée d Hinden-
bourg est parvenue aux rives de la Duna à
l'est de Mitau, depuis la ville de Borkowitz
jusqu'à Bersamunde.
Vaine* contr'attaques

allemandes en Champagne
Les Allemands ont renouvelé vainement

leurs contr'attaques en Champagne. Le com-
muniqué francais du 21 octobre dit qu'aprés
un violent bombardement ils ont oontr'attaqué
à l'est de Reims sur un front de 8 à 9 kilo-
mètres s'étendant entre la butte de tir et Pru-
nay. Cette offensive a échoué piteusement. La
veille, dans la mème région, les Allemands
avaient essayé à trois Teprises de pénétrer
dans les lignes francaises. Décimés par le feu
des mitrailleuses et les rafales d'artillerie, ils
durent s'arrèter devant les réseaux de fils
de fer et ne purent sur aucun point aborder
les premières lignes de tranchées francaises.
Avance italienne

dans le Tyrol et au Trentin
Depuis quelques jours, une vigoureuse of-

r.„-;..- • «_ -• _ --,, p- pQlir<-*iivi f dnns Je Tyrol
<-l xti lli.llUii. I l

Le bulletin italien du 21 octobre dit :
« On signale de nouveaux succès de notre

offensive dans le Tyrol et le Trentin. Dans la
vallee de Judicaria, nous avons conquis la
forte position du Monte Melino à l'entrée de
la vallèe de Daone, puissamment fortifiée par
l'ennemi et protégée par le feu des ouvrages
du groupe Lardare.

» Dans la vallee de Sugana, nous avons
occupé le Mont Setole au oonfluent du tor-
rent du Maso dans la vallèe de Calamento.

» Dans le haut Cordevole et dans la zone
de Falserego, notre action s'est poursuivie heu-
reusement. De profondes rangées de fil ,de fer
ont été détruites et nous avons fait exploser
de vastes champs de mines supprimant ainsi
les principales difficultés s'opposant ~à l'atta-
que des positions ennernìés.

» Dans la Vallèe chi Ponte Bana, nos trou-
pes ont assalili les lignes avaneées de l'ad-
versaire, l'oflifigeant à recùfe'r. A son tour,
l'ennemi a tenté l'attaque de nos positions
à la tète de la vallèe de Dogna, mais il a
été repoussé avec des pertes importantes ».

L'objectif du general Cadorna vise Rovereto
au sud du Trentin et Riva, sur le lac de Garde.

Le bulletin autrichien annonce que sur tout
le front sud-occidental des combats de grand
style sont en oours ; il souligne la violence et
la persistance des attaques italiennes tout en
contestant leur succès.

1.a. question balkanique
Le gouvernement italien a publie une décla-

ration officielle disant qu'il se trouve en é-
tat de guerre avec la Bulgarie.

Cela ne signifie pas grand'ehose ; il y a long-
temps que l'Italie a déclare la guerre à la
Turquie et elle n'a pris aucune part aux opé-
rations des DardaneEes.

Une dépèche de Rome au « Herald » de Pa-
ris dit d'ailleurs que le gouvernement italien
a décide de ne pas intervenir en Macédoine
ni en Serbie, mais d'assister les alliés de
toutes ses forces dans les autres "directions.
Autant veut dire nulle part.

Des dépèches de Rome esoomptent un re-
virement de la Grece en faveur de la Triple-
Entente. L'agence Wolff se targue cependant
du fait que la Grece aurait accordé spontané-
ment le transport gratuit aux réservistes bul-
gares qui sont allés, du royaume hellénique,
rejoindre leurs drapeaux.

_ uant à la Roumanie, autant n'en pas par-
ler. Elle ira, si elle se décide une Ibis, . du
coté du vainqueur.

Nouvelles de la Suisse
¦—¦**¦-—

Démobilisation
On écri t de B erne à la « Revue » :
ha. ville dc Berne est de nouveau pleine uu

bruit des amies. Trois régiments de la U Lme
divi _ :_n ont défilé mercredi dans la ville et
ils y cantónnent en attendant leur Ji-
cendement, qui aura lieu dans quelques fpars.
Ou ne pi .\oi t pas que d'autres divisions _ .ie_t
démobilisées à'brel délai, mais on oompte que
leurs effectifs pourront ètre réduits par voie
de roulement entre les unités ou de congés
coJleotifs. L'entente paraìt complète sur le
jr 'neipe el Ja portée de la rédùction; on n'en
discute pus qui; ies modalités. Cette perspec-
tive cui est prochaine, est très heureuse à
tous égsrds. En méme temps qu\&le met fin
à toute sorte de bruits inquiétants répandus
pur une certame pre.se., elle diminuera sensi-
blement, au moins pour la durée de l hivei
ìes charges que le fise et le peuple suisse
se sont im.'osécs jus qu'ici pour la sauvegarde
de notre. neutralité.
La commission du Code penai se

prononcé contre la peine de mort
La comm;.sion des experts du Code penai

revenant sur une précédente décision, a déci-
de d'exclure complètement la peine de inori
de la nouvelle «égisiatioh.

On se souvient. qae, dans son assemblée
generale du 8 o.inbie 1912, la Société suisse
des juiistes s? "était, après une longue discus-
sion, pivnonoée dans le mème sens. Par 101
voix contre 40, elle avait propose d'écarter le
comprom'S aux teimes duquel les cantons
restaient libres d'adopter ou de repousser la
peine de mor..

« La Société suisse des juristes demanda
que la question soit résolue affirmativement
ou negai ivement par le Code penai suisse
'ui-m.me d' une fa^on uniforme pour toute la
Suisse ».

Puis, par 63 voix contre 44, elle avait a-
doplé une s.e.ndc* résolution proposée par
M. Paul Logoz :

« La So'iéi . suis;-'- des juristes se pronon-
cé pour que ia }._ .ne de mort ne soit pas
introduite dans le tutur Code penai suisse ».

Ce point de vue ,ì donc fini par triompher
devant 'a comm'ssion des experts, dont la
décision va susciter, sans doute de nombreux
commentai res.

Mai s elle ne tiiomphera peut-ètre pas devant
les Chambres et devant le peuple; car ce se-
rait encoie un lamtea u des prérogatives can-
tonales qui serait airaché, les cantons ayant
dans ìe ìégime actuel, le droit de haute jus-
tice et la facuité d'adopter ou non la peine
uè mort.
Pour notre Veronavigation

nationale
Gràce aussi aux subventions officielles de

quelques cantons, l'Ecole supérieure d'Ae-
ronauti que et de Constructions Mécaniques de
Lausanne, dispose pour la prochaine année
académique de dix bourses d'étude complè-
tement gratuites au bénéfice des étudiants
de nationalité suisse, désireux de se oonsa-
crer à. l'étude des sciences aériennes pour
obtenir le diplòme d'ingénieur-aéronaute. La
caisse de l'Ecole dispose, en outre, de primes
en argent pour récompenser les étudiants qui
se seront distingués par la suite.

Les candidats devront adresser à la Direc-
tion de l'Ecole supérieure d'Aéronautique et
uu ._ :«..i. -CiCiio ..i«._a—«OUCS 0'3 u..—_ .«_ .._ ii..

plus tard pour le 15 novembre 1915, les do-
cuments suivants :

1. Acte de naissance ou autre papier offi-
eiel prouvant que le candidat est réellement
de nationalité suisse.

2. Diplòmes et certificats des études faites
jusqu 'à présent.

3. Tous les titres, références, etc, que le
candidat jugera utiles.

En oe moment de fiévreuse activité militaire,
l'aéronavigation occupé une place prépondé-
rante dans notre préparation et notre défen-
se nationale. Les futurs ingénieurs-aéronau-
tes, outre que se préparer un brillant ave-
nir et s'assurer des situations lucratives et
honorables seront de la plus grande utilité
pour le pays. Nous espérons donc qu'aussi
cette année nos étudiants participeront nom-
breux au concours auquel nous souhaitons
le mème succès qu'il connùt l'année derniere.

La direction de l'Ecole d'Aéronautique en-
verra à qui en fera la demande tous les pro-
grammes et renseignements voulus.

(Communiqué.
Service postai avec la Rulgarie
Les voies de Brindisi-Dedeagatsch et de Mar-

seille-Dedeagatsch sont fermées pour les en-
vois posteaux à destination de la Bulgarie, de
la Roumanie et ' de la Russie.

Aecidents mortels
Un charpentier sexagénaire, nommé Spadi-

ni , de iBiunnen, occupé dans un bàtiment
en construction, a fait une chute de 3 mètres
et s'est tue sur le coup.

— Jacob Gygax, agriculteur à Schmerzen-
bach (Berne) est tombe de son char la nuit
demière à Dhceringen, et a succombé à ses
blessures.

— Un soldat ,nommé Schmid, originaire de
Bàie, a été tue par des pierres détachées de la
montagne. D laisse une veuve et quatre en-
fants en bas àge.

CANTON DU VALAIS

JLes travaux de la commission
de la loi sur les auberges

La commission du Grand Conseil chargée
de l'examen du projet de loi sur les auber-
ges poursuit activement ses délibérations qu'
elle compte terminer demain. Elle n'apporterà
pas de modifications très nombìreuses au pro-
jet. Les deux questions principales que résout
la loi : celles de la limitation des débits de
boissons à un pour 200 habitants et la ré-
glementation de la vente au détail, ont fait
l'objet de longues discussions. Ce sont là deux
points délicats à trancher. Si l'on songe qu'à
Sion, par exemple, il existe de 66 à 68 débits
de vins et qu'avec la proposition admise dans
la nouvelle loi il n'en devra plus y avoir
que 35 à 36, on se demande oomlment le
législateur pourra trouver un moyen de sup-
primer un si grand nombre d'établissements.
Malgré les sévérités mises à l'octroi des con-
cessions et les nombreuses garanties exigées,
il n'y aura qu'une petite partie des cafés ac-
tuellement en exploitation qui ne rempliront
peut-ètre pas les conditions exigées et l'on
sera très embarassé de savoir si le renouvelle-
ment d'une concession devra ètre refusé à
tei pintier, plutòt qu'à un autre.

E faut compter qu 'il se passera bien une
vingtaine d'années avant que la loi puisse
produiré son plein effet sous oe rapport.

Le chemin de fer de la Furka
La « Suisse » a publie dans son numero de

lundi matin, un télégramme de Zurich re-
latif à la situation actuelle de la compagnie
du chemin de fer de la Furka. Cette infor-
mation oontenait des renseignements inexacts
écrit le comité d'exploitation de cette ligne
qui ajoute :

« Aucune assemblée generale de notre com-
pagnie n'est en perspective et dans celle qui
vient d'avoir lieu, il y a quelques semaines
il n'a pas été question ni d'emprant, ni de
transformati'on d'obligations.

» La somme prévue pour la construction
de notre ligne ne sera pas dépassée et les
terrains des environs du tunnel ont été ac-
quis à l'amiable à des prix raisonnables.

» Nous n'avons pas de chefs de sections
féminins.

» Enfin , les deux trains par jour dans cha-
que sens de l'horaire d'hiver sont strictement
conformes aux exigences de la concession de
notre ligne ».

Les Caisses Raiffeisen
Le Valais compte actuellement 17 caisses

Raiffeisen groupant 678 membres. Le chif-
fre de mouvement de ces caisses a atteint
en 1914 1,155,072 fr. 78 et elles ont réalise
un bénéfice de 14,956 fr. 56. Voici le nom
des caisses du Valais : Ayent, 60 membres;
Chippis, 17; Collombey, 24; Hérémence, 25;
Isérables, 65; Leukerbad, 51; Leytron, 35;
Loetschen, 44 ; Monthey, 25; Nendaz, 33; St-
Martin, 62 ; St-Nicolas, 118; Unterbàch, 23;
Vernay az, 27 ; Vex, 20; Vionnaz, 43, et
Vissoie 37.

Chronique agricole

Etat récapitulatif des expéditions
de vins-moùts du IO septembre
au 21 octobre

Fùts Litres
Sa.q__i.en 133 67574
Sierre 735 416846
Granges-Len.. 988 783700
Si-Léonard 474 337544
Sion 2727 1823836
Ardon 648 394316
Riddes 1166 784420
Maflignv 818 474801
Totai' 7689 5083037
'Sf.nd-ge: de 75 à 93.

Cel i représente de beaux écus entrés dans
(e canton', lesquels seront d'autant plus apprè-
si-- -ii _ «—le aaiiée de CUCITO.

Le cheval et le mauvais temps
La saison que nous traversons peut ètre

très préjudiciable au cheval et cela à di-
vers point de vue.

Etant donne la sensibilité du cheval, il im-
porte de le .garantir soigneusement contre l'hu-
midité, d'éviter les courants d'air qui pour-
raient provoquer un chaud et froid et une
grave maladie.

Si le cheval est surpris en route pai' la pluie
ou la neige, il faut qu'il soit bouchonné im-
médiatement et avant d'ètre reconduit à sa
stalle. Le garcon d'écurie chargé de la be-
sogne devra |y mettre beaucoup d'activité et
d'energie pour que la bète ne se refroidisse
pas.

Pour le sécher rapidement, on le fiotterà
des deux mains, à l'aide d'un bouchon de
paille très doux, afin d'éviter de blesser le
patient. On trotterà dans tous les sens et
particulièrement en prenant les poils à re-
bours.

Ce travail demande à ètre fait à fond et non
superficiellement et mieux vaut qu'il soit
pratique par deux hommes que par un seul.

Ne pas oublier, dans l'opération, de fric-
tionner aussi le ventre et les jambes. C'est
essentiel et trop souvent negligé. Nous l'a-
vons souvent remarqué.

Il importe également d'enlever minutieuse-
ment la terre et la neige qui recouvrent le
boulet et le paturon des chevaux à leur ren-
trée des champs. On ne saurai t trop se préoc-
cuper de ce soin importan t pour éviter toute
complication consecutive à un refroidissement
que pourrait provoquer le dégel sous l'in-
fluence de la chaleur de l'écurie, de
cette neige ou de cette terre gèlé3.

Si, pour une raison quelconque. il n'était pas
possible de procéder au bouchonnage que
nous venons de recommander, il faudrait tou-
tefois ne pas laisser le cheval sur place ou
le rentrer à l'écurie sans lui jeter au moins
une couverture sur le dos pour arrèter l'éva-
poration et absorber doucement la transpira-
tion ou l'humidité.

Cette précaution n'est que d'une efficacité
relative. Aussitòt que l'on en aura le loisir,
il faudra la compléter par un bouchonnage,
d'autant plus énergique qu'il aura été plus re-
tardé. Lui seul est capable d'activer la circu-
lati on du sang et de réchauffer ainsi l'animai
intéri eurement.

Tout ce que peut faire la couverture, c'est
de maintenir à la temperature du corps l'é-
vaporation retenue à fleur de peau.

Pierre Deschamps.

Faits divers
CASINO DE SION — Concert

Sion n'esi. pas une ville gàtée par Jes con-
certs, représentations ou réjouissances de tou-
tes sortes, aussi apprenons nous avec plaisir
qu'un jeune violoniste, M. Carlo Boiler se fe-
ra entendre di manche soir 24 courant, au
Casino, avec le concours d'une pianiste lau-
sannoise lVDlc Perdriollat et de notre excel-
lente cantatrioe Mlle Marie Leuzinger. M.
Boiler, qui n'est pas un inconnu à Sion, où il
ouvri t l'an passe un oours de violon, est un
des plus brillants élèves de Gorski, le maitre,
mort à Lausanne il y a quelque temps. Desti-
ne à la carrière de virtuose, il entreprit des
l'àge de quinze ans des tournées en Suisse où
il s'est fait applaudir dans la plupart des
grandes villes. Mlle Alice Perdriollat, une pia-
niste de grand talent, qui vient récemment de
jouer avec succès à Genève, Lausanne et
Montreux et Mlle Marie Leuzinger dont la ré-
putation n'est plus à faire se produiront éga-
lement dans ce concert qui promiet d'ètre une
belle manifestation musicale.

Nous souhaitons le plus frane succès à ces
jeunes et sympathiques artistes et nous nous
permettons de recommander chaudement cette
soirée à nos lecteurs tant à cause de la va-
leur du programme et des exécutants que
pour encourager leur tentative artistique.

-^ ¦

SION — f M. Ralthazar Gollet
Nous apprenons avec regret la mort surve-

nue ce matin vendredi, de M. Balthazar Gollet.
M. Gollet était originaire de St-Maurice. Il

fit partie du corps de la gendarmerie . Fixé
à Sion, il fut pendant de nombreuses années
membre du Conseil municipal, comme repré-
sentant de la minorité libérale. Ayant beau-
coup d'expérience dans les affaires, il rendit
à oe titre de bons services à la oommune.

M. Gollet fut aussi le caissier dévoué de
la Société sédunoise d'agriculture jusqu au
printemps passe où il fut nommé vice-pré-
sident de la mème société. Il prenait un très
vif intérèt aux questions agricoles et ne man-
quait jamais d'assister aux assemblées.

Avec lui disparaìt encore un bon citoyen
sédunois dévoué aux intérèts publics, et
un homme d'agréable compagnie.

Nos sincères condoléances à la famille.

EZchos
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Ce general Joffre k la bataille
de Champagne

Dans « La Franoe de Demain », M. E. Hin-
zelin raconté oomment, dans son quartier ge-
neral, le general Joffre dirigea lui-mème les
oj èrations de la recente bataille de Cham-
pagne :

« Il se posta pi l'extrémité du front , à l'en-
droit qui avait paru le plus oommode pour
l'inslailation des téléphones. C'était une vas-
te cuisine de marchand de vin, débarrassée en
h.ue de ses marmites. de ses litres et de sés
broes.
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teurs à leurs oredles, les officiers d'ordoanj ,
ce renseignaient le chef sur les phases et Vpéripéties du combat.

Recueillant et coordonnant dans son espi
tous ces rapports, le généralissime se pj
ebai t sur une carte d'état-major qui colivi,
toute la lourde table à rallonges de la Q
sine. Avec une tranquillité parfaite, d'u
voix absolument calme, il donnait de temps (
temps un ordre bref et précis.

Il resta dans cette position, ne prena
ni une bouchée de pain ni une goutte d'e
pendant plus de vingt-deux heures, de 9 hi
res du matin à 7 h. 1/2 du matin.

A 7 h. 1/2 les officiers places au téléph.
lui transmirent certaines indications de li
qu'il souligna sur sa carte.

— C est fait, dit-il, allons casser «
eroùte.

li paria.i t sans exagération ni métaph.
Ce qu 'u s'étai t propose était accomph et s
repas allait ètre aussi frugai que celui
paysan voisin assis près de la charme, di
son champ bien labouré.

Les déclarations de guerre
Le nombre des déclarations de guerre,

puis le 28 juillet 1914 est de '26. En voici
liste.

28 juillet. — L'Autriche-iHongrie à la St.
bie.

ler aoùt. — L'Allemagne à la Russie.
3 aoùt. — L'Allemagne à la France.
3 aoùt. — L'Allemagne à la Belgique.
4 aoùt. — L'Angleterre à l'Allemagne.
5 aoùt. — L'Autriche-Hongrie à la Russi.
5 aoùt. — Le Montenegro à l'Autriche __ o»

grie.
6 aoùt .— La Serbie à l'Allemagne.
11 aoùt .— Le Montenegro à l'Allemagin
11 aoùt. — La France à l'Autriche-iHongrii
13 aoùt. — L'Angleterre à l'Autriche-iHoi

grie.
23 aoùt .— Le Japon à l'Allemagne.
25 aoùt. — L'Autriche-Hongrie au Japon .
28 aoùt .— L'Autriche-Hongrie à la Be

gì que.
2 novembre. — La Russie à la Turquie.
5 novembre. — La France à la Turquie.
5 novembre. — L'Angleterre à la Turqui
7 novembre. — La Belgique à la Turqui
7 novembre. — La Serbie à la Turquie.
25 mai 1915. — L'Italie à la Turquie.

grie.
21 aoùt. — L'Italie à la Turquie.
14 octobre. — La Bulgarie à la Serbie.
16 octobre. — L'Angleterre à la Bulgari
16 octobre. — La France à la Bulgarie.
20 octobre. — L'Italie à la Bulgarie.

Une visite à Trieste
On écrit à la « Liberté »:
Je viens de faire, avec l'autorisation di

baut commandement militaire, un court séjou
à Trieste. Je connaissais Trieste de longui
date. Je l'ai retrouvé tei que je l'avais tou
jours vu à cette epoque de 1 année. J'ai ei
le plaisir de renouer connaissance avec d'an
ciens amis ; d'autres manquaient à l'appel
ils sont sur le front. Les services publics fonc
tionnent avec leur régularité coutumière; lei
guichets des banques sont ouverts ; les Ita
liens qui ont voulu rester dans la ville y va
quent librement à leurs affaires. Restaurants
et cafés sont aussi achalandés qu 'en 'temps
de paix. 'Le public ne manifeste aucun éner-
vement. Les théàtres jouent devant des salles
pleines.

L'autorité militaire a montre la plus pré-
voyante sollicitude pour les besoins de la pi>
pulation. Celle-ci lui en est reeonnaissante;
elle ne souffre penurie de rien. Le renchéris
sement de la vie est bien moins sensible i
Trieste que dans les villes de l'intérieur. Les
autorités ont fixé des prix maximum qui son
rigoureusejnent respeetés.

Les Triestins font très bonne contenana
quand les avions ennemis paraissent au-des
sus de la ville. J'ai été témoin de leur at
titude dans des cas pareils; elle ma édifié.
Il pleut presque toujours, en pareille occasion
des billets d'Annunzio. Cela sent l'huile, et
bien que tombant des airs, cela n'a plus la
gràce ailée du d'Annunzio de jadis. Les gens
ne prennent pas la peine de ramasser les en-
vois du poète. Ils en saluent l'arrivée par des
remai ques qu* n'ont rien d'attique, mais qui
ne manquent parfois pas d'esprit.

Beaucoup de Triestins avaient quitte la cité
à l'ouverture des hostilités italiennes. Mais,
au bout de deux mois, on oommenca à revenir.
Pendant que j' y étais, j 'ai vu arriver des
trains entiers d'emigrante qui réintégraient
leurs pénates.

Je me suis rendu en automobile sur le front
et j 'ai vu les positions italiennes. Elles sont
aménagées avec science et soin. Les troupes
austro-hongroises sont abondamment ravitail*
lées, équipées d'une facon irréprochable et
manifestent la plus belle humeur.

Il a été raconté qu 'on avait montre au mi
d'Italie, en tournée sui* le front, la ville
de Trieste, du haut d'une tour où on l'avait
fait monter. Je mets fort en doute la réalité de
cette histoire ; d'après les observations que j 'ai
faites sur les lieux, il est très improbable
que le roi ait pu apercevoir Trieste.

Les journaux italiens circulent librement.
J'en ai vu dans toutes les mains. Les Tries-
tins rient en y lisant que la famine et la re-
volution règnent dans leur cité. E. de J.
Un Jésuite tire le

premier coup de canon
Le « Momento » de Turin, du 13 octobre

publie une lettre qui confirme la nouvelle don-
née par certains journaux, il y a quelque
temps que le premier coup de canon, tire par
les Italiens contre les Autrichiens, dans la
guerre -ctuelle, l'a été par un Jésuite, le Pére
Smorga, Piémontais, appelé sous les armes
comme caporal major dans l'artillerie.

Le 25 mai, le Pére Smorga se trouvait à
la frontière du Trentin, à coté de sa pièce,
alignée avec les autres pièces de la batterie.
La pièce portait le numero 3. Ce jour-là, le
sergent qui la commandait tomba malade:
c'est le Jésuite-caporal qui dut prendre sa pla-
ce. A l'ordre de faire feu , la première pièce
fit défaut, la seconde de mème. Ce fut alors
J.  tour rte la t^'isi^me. et le coup narh't ,
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i^^^^Ŵ t̂^̂ W0
^̂^

1̂
- ,Y_-L -"'IH ... «cv--.,, .- .' -vV » "- -9?-' °')<̂ =ay =̂ 3 f

K.]e*<fl£=i-5^̂

*-<'
¦
/..

CT»89 __Ìg?W- 35 F.aŜ '.Ml .̂ "̂
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' La situation des belligérants dans les Dardanelles
1) Le groupe d'Anafarta; 2) Le groupe d'Ari Burnu; 3) Le groupe de Seddulbahr

quoique avec quelque difficulté. C'était le pre-
mier shrapnell italien qui allai t saluer les
soldats de Francois-Joseph.

La lettre du Pére Smorga lui-mème, est é-
_rite avec verve, quoique non sans un teinte
de mélancolie.

Les surprises de l'embuscade
Au début 'de la mobilisation franeaise, ce

fut un sport pour beaucoup de gens du monde
possesseurs d'une auto, d'offrir leur voiture
au gouvernement et de se proposer en mièrne
temps pour la conduire ; ainsi, les services
de l'arrière étaient dotés de véhicides rapides
et confortables et les propriétaires de ces
voitures, tout en veillant sur leur bien , fai-
saient leur service dans les condi tions les
plus rassurantes.

Mais certains propriétaires avaient eu le
tort de donner la préférence, pour des rai-
sons sportives ou autres, à des marques é-
trangères; à oeux-Ià on répondait impitoya-
blement :

fille, tu voudrais épouser ce jeune imprimeur?
Ignores-tu donc qu 'il n 'a pas de fortune ?

La fille. — Mais, papa, songe donc l'eco-
nomie que nous allons faire... les lettres de
faire part ne nous ooùteront presque rien.

— Impossibile, nous ne pouvons accepter
que les voitures francaises.

N'était-oe qire cela? Il aurai t fallu n'avoir
pas quelques billets de mille disponibles pour
ne pas s'offrir dans les vingt-quatre heures une
bonne voiture de marque nationale et oontre
laquelle nul . ne pouvait faire objection.

Mais bientòt le public s'apercut de la mul-
tiplication excessive des autos et de oeux
qui les conduisaient ; il y eut des protesta-
tions. Les journaux et les députés réclamè-
rent l'envoi au front de tous les élégants
chauffeurs qui semblaient avoir pour unique
mission de promener en ville des civils de
tout sexe à une vitesse beauooup trop grande.

Alors, l'administration fut feroce:
— Au front i alle- au front i dit-elle.
Ceux qui ne purent pas faire autrement y

allèrent .Et, contrairement à ce qu'on pou-
vait prévoir, beaucoup d'entre eux en prirent
gaìement leur parti. Une fois dans la four-
naise, ils trouvèrent le moyen de s'y Con-
duire le mieux du monde. Il faut quelque-
fois torcer les gens à avoir du courage.

Nouvelles k la main
Economie.
Le banquier LemiUion. — Comment, ma

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis»(16)

Les Six Demoiselles

O-àllSI-fOll
Ma-

A ce moment, il entendit une sorte de glous-
sement bizarre. C'était Tliomas Guérinet, qui,
tout en se baissant pour loger son sac de vo-
yage sous une banquette, ne pouvait s'empè-
cher de ricaner intérieurement, mais de fa-
con perceptible. Comme il tournait la plus
vaste, sinon la plus belle partie de son in-
dividu, vers M. de Hernac, celui-ci décocha
un coup de pied dans cette cible vivante, si
opportunément présentée.

Thomas se releva tout cramoisi et bégayant
de colere.

— Mon... Mon... Monsieur... cette insuite...
C'est indigne... Vous ètes un... un...

Mais il ne put. trouver de terme assez
blessant.

— Vous en ètes un autre I répliqua Geor-
ges, ou plutòt, rectifia-t-il, c'est vous seul
qui en ètes un...

— Monsieur... Monsieur ... répétait Thomas
qui semblait près d'avoir une congestion.

Et ne trouvant pas de mots pour exprimer
sa rage, il voulut se préci piter le poing le-
vò, vers son interlocuteur. Mais Gaston Pa-
tureau l'arrèta.

LA GUERRE
• __-...—

Nouveaux impòts italiens
Un décret royal établit de nouveaux im-

pòts pour la durée de la guerre et les fixe
comme suit :

1. Sur les exemptions du servioe militai-
re. l_es exemptés sauf les indigente et les
incapables de tout travail et réformes à cau-
se du service, seront soumis à un impòt an-
nuel de six lires augmenté de contributions
supplémentaires allant de six à 3000 lires
(francs) pour les individus ayant un revenu
entre 10,000 et 200,000 lires ou plus.

2. Sur les tantièmes des administrateurs
de sociétés anonymes ou en oommandite par
actions. L'impòt frappe lesdits tantièmes de-
puis 5*>/o pour les tantièmes jusqu'à 2500 li-
res et jusqu'à 20 0/0 pour les tantièmes au-des-
sus de 40,000 lires.

3. Par un remaniement des taxes sur les af-
faires, timbres, actes, quittances, effets, chè-
ques, livres de commerce, enregistrements de
taxes hypothécaires, permission de porter un
revolver, taxes des billets cinématographiques.

4. Par un remaniement du tarif des droits
du cadastre.

5. Tax.s postales et téléphoniques. On im-
posera une taxe annuelle de 6 lires pour
chaque abonnement au téléphone, un droit de
10 centimes pour chaque télégramme et un
droit de fise de 5 centimes pour chaque en-
voi adresse de l'intérieur du royaume poste
restante,
Deux ordres du jour

du general Joffre
Avant la recente victoire franeaise en Cham-

pagne, le general Joffre avait adresse aux
troupes un ordre du j our qui fut lu

— Je t'en prie ! Pas de gestes inoonsidéres 1
Il ne s'agit pas de te oolleter avec Monsieur,
oomme un portefaix. C'est sur le terrain que
cet incident doit avoir son dénouement.

Ces paroles provoquèrent une vive sensa-
tion parmi les assistants, qui avaient cesse
de rire et montraient des visages consternés.

Les jeunes filles cependant étaient moins
etfrayées qu'intéressées par l'évènemenL Un
duel en perspective? _ u'y a-t-il de plus pas-
sionnant, de plus romanesque? Regina, sur-
tout était ravie, en mème temps que déli-
cieusement émue.

— C'est peut-ètre à cause de nous, murmu-
ra-t-elle à l'oreille de Rose.

— Tu crois ?
— Certjainement
— Ahi mon Dieu, j 'ai le coeur qui bat l A-

lors, nous devenons de vraies héro'ines. Pour-
vu qu'ils ne se tuent pas devant nos yeux.

— Ohi je ne crois pas, affirma Regina, a-
vec une nuance de regret.

Par contre,t ante Simone, qui ne disait rien
était épouvantée. Sans doute, Thomas ne pa-
raissait pas, à p_ emière vue, bien redouta-
ble, mais sait-on jamais? Les plus maladroits
adversaires sont parfois les plus dangereux
Un malheur est si vite arrivé !

M. Marillier qui, seul, était reste ìmpassible,
vit le troublé de sa sceur et la taquina :

— Je vois, lui dit-il, que tu crains pour
oe pauvre Thomas, a qui tu seml_.es témoi-
gner une secréto sympathie. Rassure-U-i, J'ar-
rangerai 'Ies efioses.

Ee travet entre Coqaexilie et Fécamp fui, ori
le devine, assez mélancolique. La chaleur é-
tait très grande. Georges de Vernac, malgré sa
gènante mésaventure, riait et plaisantait, sans
trouver d'écho. Thomas passait le temps à s'é-

pongier, ce qui le dispen^ait de parler, et lui
permettait de cacher la « trousse » intense
qui l'emplissait, à la seule pensée de se bat-
tre en duel. Jouer des poings, à la bonne heu-
re, cela lui arrivait parfois avec les voyous
de la Saulaie. Mais voir dirigée vers lui la
pointe. d'une épée ou hvbouche d'un pistolet ?
Borri ' | , 1

Un incident comique égaya heureusement
l'entrée à1 Féoamp. 11 fallut arrèter pour la.
visite de l'octroi.

— Rien à déclarer ? demanda l'employé.
— Rien, répondirent d'une seule voix les

touristes. Juste à ce moment, on entendit une
détonation sourde. Le gabelou s'inquieta. Il
tira le sac d'où semblait provenir le bruit et
qui était 'oelui de Guérinet. Il le soupesa et
le tata, 'avec précaution. Et voici .qùe des
gouttes de liquide, 'de plus en plus pressées
filtrèrent k travers les coutures.

— Ouvrez ! commanda le représentant de
l'autorité. Et pas de rouspótance l Justement
on nous a signale des anarchistes, fabricants
de bombes, qui veulent s'embarquer pour
l'Angleterre I . ,

Thomas dut s'exécuter, non sans peine, car
il ne savait plus dans quelle poche il avait
mis sa clef .Pendant ce temps, l'employé mu-
nicipal s'était prudemment écarté. Le sac ou-
vert et vide à demi, on apercut une bouteille
de champagne, dont le goulot, trop faible
sans doute, avait sauté sous l'influence de
là chaleur, et dont le contenu avait inondé
lé linge, les cravates et les autres objets em*
pilés dans le sac.

— Pour lorss, que c'est une mauvaise
plaisanteriel rugit le fonctionnaire. Mais vous
n 'y couperez pas ! Votre compte est bon !

Et il dressa un délinquant un pi-cès-ver-

bial l'inculptant : 1. de fausse déclaration à | les bretelles, et devait, par suite, se déchirer
1 ocfcroi ; 2. de transport de vin sans permis
de circulation; 3. d'infractj on aux règlements
de la voirie, pour avoir répandu de ce vin sur
la voie puMique ; 4. d'injures aux représen-
tants de l'octroi, pour avioir 'devant eux fait
exploser une bouteille de chatiipagne et leu.
avoir laisse croire qu'il s'agissait d'une bom-
be.

En vain M. Marillier, qui riait aux larmes
essaya-t-il d'intervenir, en faisant remarquer
que le liquide, étant riépandu, ne devait pas
payer de droits ; en vain Thomas ess-ya-t-il
d'attendrir le gabelou et mèmlei de lui glis-
ser une pièce d'or dans la main, il ne réus-
sit qu'à ise faire inculper en outre de « ten-
tative de corruption ».

— J'avais mis de coté cette bouteille pour
boire pendant le voyage, expliqua-t-il piteu-
sement. ! ;

— Eh bien ! voilà qui est fait, répondit
M. Marillier. Mais c'est votre linge qui a bu
à votre sante.

Cependant M. de Vemac s était échpsé. Il
s'étai t precipite dans la ville à la recherché
d'un magasin où il put se procurer un pan-
talon neuf, car ceux dont il était mimi étaient
déjà loin, avec sa malie. Malgré la hàte qu'il
mit à faire cette course indispensable, il fail-
lit manquer le train.

B arriva, au dernier moment, revètu d'un
pantalon à carreau de coupé inénarrable, a-
cheté au hasard dans la première boutique
venue. .uand il fut bien installé dans le wa-
gon, il examina soigneusement les vestiges
du malencontreux « inexpressible », comme
disent les Anglais et reconnut facilement que
le fond en avait été aux trois quarte coupé
de plusieurs traits de canif, de mèró qne

au premier mouvement. Il s'agissait donc bien
d'un acte de malveillance habilement exécute.

— Ah I ile gredin, le sacripant, l'infame ca-
naille! cria Georges. Il sentirà le poids de
ma vengeance 1

Dans le compartiment d'à-coté, Thomas ne
savait à quel soin se vouer et appelait de
ses vceux « in petto », une effroyable catas-
trophe de chemin de fer, qui, en l'épargnant
lui écrabouillerait son terrible adversaire et
rivai. :

aux soldats assemblés par leur oolonel ou leur
chef de bataillon. Voici cet ordre du jour :

« Grand .uartier general, 23 septem-
bre 1915. — Ordre du general. Numero 43.
— Soldats de la République :

» Après des mois d'attente qui nous ont
permis d'augmenter nos forces et nos res-
sources, tandis que l'adversaire usait les sien-
nes, l'heure est venue d'attaquer pour vaincre
et pour ajouter de nouvelles pages de gioire
à celles de la Marne, des Flandres, des Vos-
ges et d'Arras. Derrière un ouragan de fer
et de feu déchaìné gràce au labeur des usines
de France, où vos frères ont travaillé jour et
nuit pour vous, vous irez à l'assaut tous en-
semble, sur tout le front, en étroite union a-
vec les armées de nos alliés. Votre élan sera
irrésistible. Il vous porterà d'un premier ef-
fort jusqu 'aux batteries de l'adversaire, au-
delà de la ligne fortifiée qu'il vous oppose.
Vous ne lui laisserez ni trève ni repos, pour
la délivrance du sol de la patrie, pour le
triomphe du droit et de la liberté. »

Joffre.
Après la bataille, le généralissime fit lire

l'ordre du jour suivant aux vainqueurs :
« Grand quartier general, 3 octobre 1915.
» he commandant en chef adresse aux trou-

pes sous ses ordres l'expression de sa satisfac-
tion profonde pour les resultate obtenus jus-
qu'à ce jour dans les attaques.

» 25,000 prisonniers, 150 canons et un ma-
tériel qu 'on ne peut encore dénombrer̂  sont
les trophées d'une victoire dont retentit l'Eu-
rope. Aucun des sacrifices consentis n'a été
vain. Tous ont su concourir à la tàche oom-
mune. Le présent nous est un sur garant
de l'avenir.

Le commandant en chef est fier de com-
mander les troupes les plus belles que Ja
France ait jamais connues. » Joffre.

PETITES NOUVELLES
Une violente explosion s'est produite mer-

credi après-midi à Paris dans une usine de
la rue Tolbiac. On oompte une quarantaine
de morts et de nomlbìreùx blessés. Toute idée
de malveillance doit ètre écartée. Sous la vio-
lence d e l'explosion, un immeuble et des mai-
sonnettes voisines se sont écroulées et tou-
les vitres du quartier ont volé en éclats.

— L'Agence bulgare annonce que le roi Fer-
dinand s est rendu sur le front , 1,1 a assistè aux
combats d'artillerie devant la forte position
de Stracin, dont la oonquète ouvre la route
de Kumanovo.

— On mande de Marstal (Danemark) qu 'un
torpilleuf allemand a été détruit par une ex-
plosion dans le Langeland B'elt et que 14
hommes ont péri.

— A la suite de la modification de la loi
militaire allemande, les réformes sont soumis
à Mulhouse à un nouvel examen militaire. En-
viron 2000 réformes ont été pris. Mulhouse é-
tant une ville de 110,000 habitants, le chiffre
de 2000 donne une proportion.de 2 , o/o. Appli-
quée aux 60 millions d'habitants de l'Alle-
magne, cette proportion permettrait de oon-
clure que l'Allemagne sera à mème de com-
poser à l'aide des réformes une nouvelle ar-
mée d'environ 1,200,000 hommes.

— Le ministre de Grece a remis le 17
octobre au gouvernement roumain le texte de
la note par laquelle la Grece fai t savoir à la
Serbie qu'il ne lui est pas possible de venir
à son aide militairement.

— Une dépèche de Pétrograd, au « Times »
annonce que le ministre de l'intérieur russe
a proclamé l'état de siège à Moscou, afin de
combattre les menées des agents allemands.

La Roumanie
La « Deutsche Tageszeitung » recoit un

télégramme de Bucarest d'après lequel l'ancien
président du cabinet roumain, M. Majorescu
qui revient d'Allemagne par la Suisse, a fait
d'importantes déclarations aux journalistes qui
l'attendaient à la gare.

M. Majorescu leur a dit que son voyage
à travers l'Autriche-Hongrie et l'Allemagne
a renforcé en lui la conviction que la victoire
finale resterà aux empire, centraux. L'inté-
rèt de la Roumanie, a ajoute M. Majorescu
devrait conseiller au gouvernement roumain
de se mettre d'accord avec le groupe des
puissances plus fortes, c'est-à-dire avec l'Al-
lemagne et l'Autriche.

M. Majorescu sera prochainement recu par 1 Riga, l'offensive des Allemands, à l'est dule roi.
Le journal « Az Est » dit que la politique

de la Roumanie se transforme rapidement.
« Personne, dit-il, ne doute plus maintenant
que la neutralité roumaine sera courte à qu'à
bref délai la Roumanie entrerà elle aussi dans
le conflit. Cela se produira dès que la défaite
de l'Entente dans Jes Balkans commencera
à se prononcer. La Roumanie imiterà alors
l'exemple de la Bulgarie et se rangera ou-
vertement aux cótés des empires centraux. »

village d'Olaj, sur la route de Mitau , a été
repoussée. Sur le front est d'Olaj, canonna-
de incessante. Aux abords de Mitau, nos ap-
pareils niia-Mouromet- ont jeté quelques di-
zaines de bombes. Suivant des renseignements
de source sùre, les bombes ont cause des dé-
gàts importants au chemin de fer et aux ma-
gasins de l'ennemi. Dans la région d'Olaj, nos
troupes ont abattu un aéroplane allemand
dont les aviateurs ont été tués. Dans la ré-
gion du village de Plaxanen, les Allemands, k
la faveur d'un rideau de fumee, ont passe
quatre fois à l'attaque, mais sans succès.

Au nord du bourg de Postawa, après un
combat òpiniàtre, les Allemands ont été dé-
logés du village de Roussaki. Nous avons
fait prisonniers plus de 200 soldats avec un
officier.

Pendant la prise des positions allemandes
et autrichiennes, dans la région sud-est de
Baranowitchi, il a été établi que l'ennemi
se préparait à lancer contre nous des gaz
asphyxiants. Nous avons pris des ballons rem-
plis d'un pareil gaz.

Sur le Pripet, nos troupes ont pris d'as-
saut une sèrie de villages à gauche du Styr,
en avai de Rafalowka. Pendant l'occupation
du village de Komarowa, nous avons fait pri-
sonniers plus de 300 soldats et pris deux mi-
trailleuses. Une contre-attaque des Allemands
dans la région du bourg de Kolki, a été re-
poussée avec de grandes pertes de leur coté.
Tue en cueiìlant des chàtaignes

BELLINZONA, 22. — Un nommé Manfrina,
àgé de 49 ans, cueillait des chàtaignes dans les
Cento-Valli, lorsque la branche sur laquelle il
se trouvait se rompit. Manfrina tomba d'une
hauteur de 8 mètres et se tua sur le coup.

Lectures pour tous
(Hachette et Cie, Paris)

L'intéressante revue illustrée « Lectures
pour tous » publie un numero special entiè-
rement oonsacré à l'effort national francais
pendant la guerre. Il s'agit d'une sèrie d'in-
terviews de tous les ministres exposant l'o_ u-
vre immense aocomplie pour faire face aux
nécessités créées par la plus formidable de_
guerres. Les interviews sont précédés de
déclarations du président de la république
et de M. René Viviani, président du conseil
affirmant la volonté inébranlabile de la Fran-
ce de lutter jusqu 'à la victoire.

5000 exemplaires de ce numero ont été dis-
tribués sur le front aux « poilus ».

Demière Heure
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Une baisse des farines
BERNE, 22. — La Société des meuniers

suisses avise sa clientèle que le prix des fa-
rines sera prochainement abaissé.

Bulletin bulgare
SOFIA, 22. — Hier, toute notre armée a

continue à avancer sur le théàtre de la guer-
re. Une colonne a franchi le Tymok-Inférieur
fortement grossi par de grandes averses et
se porte sur Negotin. Les positions avaneées
du front orientai de la forteresse de Zajetchar

sont prises d'assaut. Stoitchewo, Brdo, Cat-
chich, Zadwornik, Poljana, Kitka, Nowio, Ko-
rite, Rossovisikomak et Rassawitea ont été
pris. Dans un combat qui a dure toute la
nuit les Serbes ont été refoulés sur les vil-
lages d'Inowo-Balta et Berilowzi. Nous avons
fait, à cette occasion, 300 prisonniers et pris
6 canons de campagne et 2 canons de mon-
tagne.

Dans la région de Tzaribrod, d'importante
résultats ont été obtenus hier. L'ennemi a
été attaque sur tout le front. Une position
avancée fortement du camp de Pirot a été
pri se d'assaut par nos troupes. La seconde
armée serbe s'est retirée sur les positions
principales de Pirot. Une colonne a prononcé
une attaque vers la position fortement for-
tifiée de Bukowa-Plava avec la coopération
d'une brillante attaque de cavalerie. Ce régi-
ment a attàqué l'ennemi de flanc et dans le
dos, a massacrò 300 hommes et en a capture
quelques centaines. Nos pertes sont insigni-
fiantes.

Nos troupes, dans le secteur de Bossili-
grad et de Kustendil, ont pris une position
que les Serbes depuis là demière guerre en-
tre les anciens alliés, avaient sans cesse for-
tifiées avec des installations bétonnées et
blindées et cmi s'étend entre la montagne de
Kitka et la ville d'Egri-Palanka.

Cette derniere ville est en notre possession
depuis aujourd'hui, à midi. Deux canons, 3
chars de munitions, 100 caisses de chaussu-
res, 2000 morceaux de pain, 50 caisses de
cartouches, 500 engins de tranchées et 2
dépòts de vètements et de vivres ont été pris.
Un autre dépòt à l'entrée de la ville avait
été incendie par les Serbes qui n 'avaient tou-
tefois pas réussi, dans leur hàte, à faire
exploser les mines placées sous les ponts de
la route.

Les sommets de Kissilitza et Kilka formante
d'importante points d àppui ont été pris d'as-
saut à la baìonnette. Cinq canons et 300 pri-
sonniers ont été capturés dans ces deux en-
droits.

Hier soir, nos troupes ont campé à 7 ou
8 kilomètres de Egri-Planka et les Serbes
avaient reculé sur tout le front. Les Ser-
bes ont perdu ¦ ici 300 prisonniers, 8 canons,
3 chars de munitions, beauooup de matériel
de guerre et des vivres.

Le Montenegro et l'Italie
MUNICH, 22. — Le gouvernement monté-

négrin a chargé son consul à Rome de de-
mander à l'Italie de lui fournir des armes
et des munitions. ;

Bulletin russe
PÉTROGRAD, 22. — Dans la région de
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fh H\\ Û_|_J.Jk-\

__gf*̂ *i i t *** "_5iy\ ____•__. ^̂ T̂^^^ >_r__r^

\ Jtfxi '̂  ̂______•<___. JB-F . __.^ _̂_k »f/\(v .
*̂*̂ ~M J t^ > .̂-___ t̂TjLjw\ f y  Vi - _ S

%lil__ri5__-**£?̂ l. -j^rV^ ̂ S__-^-*̂ ~~~" tr? —OkTA

^si|-igg_r

XIP-

AVEC .UELLE SOLENNITE FUT INAUGU
RE LE SERVICE DES EAUX DE

LA SAULAIE

Par bonheur, contrairement à l'espoir va-
gue et insensé de Thomas Guérinet, il n'y
eut pas d'accident, et nos voyageurs regagnè-
rent sans la moindre anicroche la charmante
petite ville de la Saulaie, déjà toute fré-
missante des apprèts de la fète par laquelle
on devait inaugurer le service municipal des
eaux.

Jusqu'à-ors, en effet, des puits, des citer-
nes, quelques sources et le ruisseau de la
Chélone avaient seuls alimentò en eau la
commune. C'était la gioire de M. Marillier d a-
voir mene à bien un projet d'adduction qui é-
tait reste en souffrance de longues années
en raison des difficultés financières et des
formalités administratives.

Mais enfin, tout était en regie, et, "dans
Ies rues du bourg encore éventrées par des
tranchées récemment comblées, des bornes-
fofttaines se dressaient, peintes en vert et
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La naviga tion intérieure
et la guerre

Le jour de l'ouverture des hostilités, tous
les chaiands et les remorqueurs allemands qui
se trouvaient à Bàie ont regagné leur pori
d'attaché, à Mannheim ou à Ruhrort ; un
cable métallique a été tendu au travers du
Rhin à Hunningue, et ia navigation s'est trou-
vée complètement interrompue. Plus tard,
l'interdiction ,a été levée, mais les eaux é-
taient trop basses pour que le trafic put ètre
repris, et le pori de Biàle, qui aurait,, sans
cela atteint un mouvement de 140,000 tonnes
n'a enregistre que 80,000 tonnes.

li'interruption _u servioe est _ ue principa-
lement àu iait que les chatanó*. se trouvaient
a quai en plein courant ifu Rhin, auj Iieu Se
pouvoir s'abriter dans un port en eaux tran-
quilles ; leur stationnement était rendu dan-
gereux, en cas de rupture des amarres, pour
les ponts de blateaux situés eh ,aval.

Les remorqueurs ont été utilisés pour le
service de surveillance militaire ou pour le
transport des Messés et des munitions.

Sur le Rhòne, le trafic a été considérable-
ment gène pendant la mobilisation par l'in-
suffisanoe des équipages ; toutefois, oeux-ci
ont pu è]ti_e| 'bientòt en partie reoons_itùés, et
un trafic réduit a été maintenu sans .interrup-
tion entre Lyon et Marseille.

Le directeur de la Compagnie lyonnaise de
navi gation et de remorquage écrivait récem-
ment que si le Haut-Rhòne eut été navigable
il aurait pu parfaitement assurer le service
de Marseille à Genève pendant tout l'automne.

Il résulte de ces faits que, si le port de Rà-

prètes à répandre à discrétion une eau fraì-
che et pure. Sur la place de la Mairie on a-
vait édifi é une fontaine monumentale, à la
vérité assez modeste, mais qui devait étre
fort utile. Elle se oomposait d'une vasque
circulaire surmontée d'un motif compose de
trois lions accolés dos à dos. Ils ressemblaient
à des chiens mélancoliques et leur gueule
laissait passer un tuyau. Au-dessus se dressait
une houle, et au-dessus enoore une sorte de
peti t obélisque. Déjà les moineaux et les pi-
geons du voisinage avaient élu cette pointe,
ainsi que les tètes des lions, oomme perehoir.

Ce monument, dont la conceptiion, oomme
on le voit, n 'avait rien de particulièrement o-
riginal, était primitivement destine à un chà-
telain des environs, qui l'avait refusé, pour
cause d'insuffisance esthétique. L'entrepreneur
de maconnerie, M. 'Sainval, àvait violemment
prote.té, menaoé son client dun procès, recla-
me au moins une indemnité. Finalement, on
avait transigè : le macon avait gardé sa
disgracieuse fontaine; le chàtelain lui avait
payé une certaine somme et donne une autre
commande plus facile a exécuter. M. Sainval
à qui cette combinaison avait cependant lais-
se un amer dépit, à cause du discrédit quel-
le pouvait attacher à ses talents artistiques
ne «.vait plus qu 'aux moyens de reoonquérir
par un coup d'éolat, l'estime et mème l'ad-
miration de ses concitoyens. Il jugea qu'il
ne pourrait mieux arriver à ce résultat qu'en
se faisant donner personnellement les palmes
académiques. Mais sous quel prétexte? L'i-
naugura:1'on do service des eaux lui four-
ni t une occasion merveilleuse. Il offrit à la
commune de la Saulaie la fameuse fontaine,
dont il ne savait que faire, pour qu'elle con-
tribuàt à l'ornement de la place de la Mairie.

Il eut som de faire le plus de bruit possible
autour de oe don généreux, et de s'assurer
la protection de plusieurs députés, ainsi que
du sous-préfet et du préfet. Il croyait ferme-
ment que, dans ces conditions, son espoir
serait réaiisé ; mais, sachant que, jusqu 'au der-
nier moment, on ne peut ètre certain de rien,
il était malgré tout en proie à une vive anxié-
té, qu'il ne put combattre qu 'en absorbant
des liqueurs variées au café du Progrès, où
se trouvaient déjà nombre de Saulayens, no-
tamment Patureau et Guérinet. Les fenètres de
ce café s'ouvraient justement en face de la
fontaine, sur laquelle un voile avait été jeté,
et de l'estrado en planchès recouvertes de
draperies rouges, sur la pourpre desquelles se
détachaient des feuillages coupés dans le pare
de Clairséjour. On avait dispose dans cette tri-
bune les meilleurs fauteuils de l'hotel de vil-
le pour M. le sous-préfetf et Mme la sous-pr'é-
fète, JVi . Marillier, maire de la Saulaie,
Mme «vlarillier et lem famille; puis _es chai-
ses pour Ies autorités et notalùTités "de Ta im-
mune ou Ces environs; l'adjoinl!, ie capitaine
tì-S pompi'.rs, «"e brigadier de gendannerie;
et des blancs pour les seigpeurs de moindre im-
portance.

Le sous-préfet, M. Larivière, était un petit
homme jeune encore, assez chauve, mais por-
tant beau, et doué d'une parole facile. Il pre-
nait guère, disai t-on, ses fonctions au sérieux.
Il était en mème temps auteur dramatique
et journaliste. Il avait fait représenter une
tragèdie au théàtre de Verdure de Chàteau-
Fleury et avait eu également ime comédie
jouée dans un Théàtre de la capitale. Cela lui
valait vd'ètre admiré ".es uns, mépri-é _fe_
autres, et envié ouvertement ou secrètement
de tous. En province, l'heureux morte! qui

peut « aller dans les coulisses » des théà-
tres est aurèole de la plus flatteuse oonsidé-
ration, en mème temps que réprouvé pour li-
ne conduite si scandaleuse. Bref, M. Larivière
était populaire, et. j ouissait avec délices de
sa popularité.

L'heure fixée pour l'inauguration appro-
chait. Le cortège était alle attendre ie sous-
préfet à la gaie, distante de la mairie de plus
d'un kilomètre. Bientòt le landau offi eiel ap-
parai, suivi des autres voitures. Les pom-
piers fòrmèrent la haie et la fanfare attaqua
la « Marseillaise » avec une formidable ener-
gie.

M. Larivière descendit, très élégant et plein
d'aisance en son uniforme brode. M. Maril-
lier offrit le bras à Mme la sous-préfète. On
prit place sur l'estrado non sans quelque
difficulté, car elle était un peu étroite, et il
fallait veiller à ne faire au protocole nulle
atteinte, mème légère.

Gaston Patureau était aux còtés de ses pa-
rents. Il pouvait rivaliser d'élégance- avec le
sous-préfet. Thomas était également près de
son « paternel ».

Sans souci de la solennité de l'instant, il
disait tout bas, à son habitude, mille calem-
bredaines ; par exemple: « On prétend que
l'eau va toujours à la rivière ; en ce moment
c'est le contraire que nous voyons ; c'est La-
rivière qui va aux eaux|... » Ou: « C'est en
grande pompe... naturellement, que va ètre
inauguré le service des eaux ». M. Guérinet
faisait vainement les gros yeux à ce fils
incorrigible.

Après le discours de bienvenue, prononcé
par M. Marillier, avec une correction qui n'ex-
cluait pas un humour de bon aloi, le sous-pré-
fet se leva et s'adressa à ses administrés

1 allocution suivante :
« Mesdames, messieurs,

» Les disertes et spirituelles paroles par
lesquelles votre très distingue maire, M. Paul
Marillier, qui est aussi le plus charmant des
hommes, m'invite à inaugurer le service des
eaux de cette belle commune, rendent ma.
tàche d'orateur très difficile. Car il parie si
bien quo, si "j 'ose risquer une image hardie,
l'on retrouvé sur ses lèvres la douceur dDrée
du vin de Clairséjour, et le sucre des bette-
raves renommées de la Saulaie . (Applaudis-
sements). Tandis que je ne puis vous offrir
moi que de l'eau, fra!che et limpide, il est
vrai; des sources que vous affez voir J-Illir
tout à l'heure de cette Fontaine, due "à la mu-
nificence d'un de vos généreux concitoyens.
(Applaudissements à' l'adresse de M. Sainvol)

» Dans oes conditions, laissez-moi évoquer
un souvenir d'enfanoe, qui aidera mon élo-
quence défaillante. (Protestations).

» Il remonte à l'epoque, déjà Ipintaine, hé-
las 1 où, potache assez peu studieux, je m'i-
nitiais, sur les bancs du collège, aux beautés
et aux difficultés de la composition franeai-
se. Un jour, notre professeur nous donna à
traiter ce sujet de « la'ius » : « Discours a-
dressé par le maire de Coulanges-la-Vineuse
à l'ingénieur Coupelet, lors de l'inauguration
du service des eaux de cette commune ». Con-
naissez-vous Coulanges-la-Vineuse? Peut-ètre.
Mais je presume que vous ignorez le noni
de l'ingénieur Coupelet. Il fut pourtant célè-
bre. . !

» Or, donc, le bourg de Coulanges-la-Vineu-
se était, comme son nom l'indique, renom-
mé par ses excellente vins. L'eau, par contre,
y était rare et mauvaise. Certes, les gens
du pays laissaient sans regret la boisson a-

quatique aux grenouiUes. Mais l'hygiène soui-
trait de cette situation, et aussi la sécuritié
publ ique : en cas d'incendie, on en était réduit ,
faute d'eau, ou bien à laisser hrùler la mai-
son ou 1-ien à éteindre le feu avec du vin.
Triste alternative! Gràce à l'ingénieur _ _ oupe*
pelei, Coulanges-la-Vineuse fut enfin dotée
d'un service des eaux qui étai t remarquable
pour l'epoque, mais que cefui de la Saulaie,
j 'en suis sur, dopasse* de beaucoup en perfec-
tion. (Applaudissements admiratifs).

» Pour vous, mesdames et messieurs, vous
n 'avez jamais été, fort heureusement, dans
la critique situation des Coulangeois, car vo-
tre charmante rivière, la Chélone, vous four-
nissait une onde claire en ' quanti té illimitée
et le jus de vos treilles ne fut jamais em-
ployé à éteindre d'autre feu que celui des go-
sìers brùlés pai- la soif. (Ici, le pére Janselme
balayeur municipal, doni la vertu dominante
n'était pas la temporanee, s'éclipsa craintive-
ment, croyant que le sous-préfet faisait allu-
sion à son cas.)

» Mais les- bienfaits de ce joli cours d eau
ne se peuvent comparer à ceux des fontaines
qui vont alimenter avec largesse vos maisons,
vos rues et vos places ; par exemple, de cel-
le-ci, où, au signal que ma main va avoir
l'honneur de donner, Jpillira le li quide bien-
faisant, gràce à ce beau monument, dont on
va dévoiler à vos yeux les lignes majestueu-
ses dans leur simp licité ! (Sourires discrete,
mais applaudissements).

» Mesdames, messieurs, j 'ai l'honneur de
vous remettre cette fontaine, don généreux
de M. Sainval. (Nouveaux applaudissements).

(A suivre)

le avait été exécute. et le Haut-Rhòne aména-
gé la Suisse aurait pu continuer à s'ap
provisionner depuis la mer par l'une ou 1 au-
tre voie, (tandis qu'elle en a été réduite aux
transpoits par rail continuellement entravés.

On voit quelle utilité peut avoir la batel-
lerie dans des circonstances semblables, et
combien il importe en outre à un pays neutre
enclave comme le nòtre, de posseder son ma-
tèrici flottant et ses équipages nationaux in-
saisi. -iables comme appartenant à des parti-
culiers, et naviguant jusqu 'à la mer sous pa-
villon suisse, sur des fleuves internationaux
comme le Rhòne et le Rhin.

Observons aussi que les difficultés éprou-
vées aujourd'hui par les marchandises pour
leur chargement sur rail à Marseille et à
Gènes par suite de l'encombrement des quais
et du défaut de vagons, auraient été suppri-
mées par le transbordement direct dans _es
bassins, de navire à chaland, indépendamment
du chemin de fer.

La bàtellerie peut aussi prèter son oonoours
de diverses manières pendant ces périodes de
troublé ; en Allemagne, par exemjple, Jes re-
morqueurs et les bateaux-porteUi- ont pour-
vu avantageusement au service de la grande
vitesse et des expéditions de détail sur la
Vistine, l'Oder et l'Elbe ; il en a été de mè-
me sur le Rhòne. Actuellement encore, les
chemins de fer de l'Etat allemand recomman-
dent au commerce d'utiliser le plus possible
la voie d'eau pour alléger l'encombrement de
certaines parties du réseau.

D'autre part, le transport des vivres a pu,
dans certains cas, s'effectuer par bateaux;
ainsi Bruxelles a été ravitaillé par des cha-
iands qui avaient transbòrdé à Rotterdam fes
mille tonnes de vivres ainenées sur un navi-

re depuis Londres.
On utilise les péniches des canaux fran-

cais oomme iniirmeries militaires et pour le
transport des blessés ; sur le Rhòne, toutes
les dispositions étaient déjà prévues pour
transformer les barques de 5O0 tonnes en
hópitaux flottante avec des hamacs et des
couohettes. t .

On doit à un officier francais, le oolonel
Bruzon, un règlement oomlplét sur Tutilisation
de la bàtellerie en temps de guerre. Ce
règlement était, du reste, si bien fait, jque les
Allemands l'ont traduit littéralemént pour
leur usage.

Ces quelques exemples, cités par le Comité
de direction du « Syndicat suisse pour l'é-
tude de la voie navigable du Rhòne au
Rhin » dans son rapport pour 1915 montrent
clairement Timportance que peut prendre la
navigation en cas de trouMe dans Je ser-
vice des chemins de fer.

Il est donc probable que, lorsque bout le
désordre actuel aura cesse, nos autorités ne
tarderont pas à prendre en mains la réalisa-
tion de ces projets et en assurer l'exécution.
La période troublee qué nous traversons se-
ra suivie immanquablement d'une reprise très
active des affaires et d'une, augmentation con-
sidérable du trafic. Il n'y aura dono ,pas de
temps à perdre pour encourager oe dévelop-
pement économique en lui foumissant les
moyens de transport et l'outil lag© qu 'il ne-
cessiterà, tout en procurali! à la population
ouvrière un travail considérable, reparti sui
tout le pays.
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Travail prompt et aoignè

Les victimes des Zeppelins

Les enquèites médico-légales, qui sont d'u-
sage en Angleterre dans les 'cas de mort
violente ont été ouvertes dimanche dans l'ag-
glomération de Londres au sujet des victimes
des zeppelins.

Sur dix cas de mort soumis à l'une des
Cours de justice, il a été établi que le décès
étai t dù, à des syncopes ou à «un ébiranlement
nerveux.

Devant une autre Cour de justice, il s'agis-
sait d'une femme hantée par la frayeur des
zeppelins. Dès qu'elle entendit les explosions,
elle saisit les mains de son mari. Celui-ci es-
saya de la réconforter, disant : « N'aie pas
peur, ma bonne,' nous mourrons ensemble,, si
un malheur arrivé ». Cette femme succomba
à une syncope due à l'ébranlement nerveux.

Une autre femme tomba de peur au bas d'un
escalier ; elle ne survécut pas aux blessures
qu'elle s'était faite dans sa chute.

Dans la Cour de justice d'un autre quar-
tier, l'enqui'te a porte sur 11 morts ; 5 per-
sonnes avaient été tuées raides, quatre é-
taient déoédées à l'hòpital ; les deux autres
étaient mortes subitement par suite d'un é-
branlement nerveux.

Dans oes deux cas d'ébranlement nerveux
il s'agissait d'une femme belge qui sévanouit
et mourut dans la cave où elle était refugiée
et d'un vieillard qui, éveillé en sursaut, mou-
rut pendant qu 'il s'habillait.

Tous les deux étaient cardiaques et leur
mort fut hàtée par l'ébranlement nerveux.

Farmi les neuf autres victimes, trois jeu-
nes gens dormaient ensemble dans une mai-

son qui fut atteinte par une bombe et ©
dommagée par deux autres qui la frappi
rent, la première à la faejade, l'autre àil'a
rière.

Une famille, composée du pére, de la mi
re et de la fille, périt enseveJie sous la
débris d'une petite villa, à coté de Jaquell
une autre maison s'est effondrée.

Une oouturière a été retrouvée morte dan
la cave où elle s'était refugiée dès la prem'il
re afarme. Un débris lui avaTt traverse 1
corps. ; i ,• '

Un jeune homme qui avait fui hors de 1
maison fut mortellement, blessé au ventre, i
lors q i une autre personne qui était restée
s'habiller ne fut pas atteinte.

Un autre jeune homme fut trouve assis a
pied d'un mur et mourant : son bras coup
net était reste dans sa manche. A ceux qi
venaient à son seoours, il dit : « Je reste si
lide au óoste ».

Avis à nos abonnés
¦WT Les abonnés qui n'ont pas enoore ac

quitte leur abonnement sont instamment priéi
de faire bon accueil à la carte de remboursé
ment qui leur sera présentée ces jours-ci. Nous
les rendons enoore attentifs aux frais qui leui
sont occasionnés lorsque le rembours revienl
impayé. .uè chacun fasse preuve de bonni
volonté.

Ceux qui nous ont avisés qu 'ils passeraien
au bureau du journal pour acquitter l'abon
nement sont également priés de venir retire
leur carte-recu afin d'éviter des frais.


